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LA GUERRE

Communiqués inexistants.
— Et cependant, chez les
neutres, on affirme que l'ac¬
tion estvive ! — Les lettres
privées et les gens rensei¬
gnés affirment que « ça va
très bien ». — Aveux alle¬
mands. — Les Busses pro¬
gressent sur tout le front.
— Dans lesDardanelles. —
L'attitude de la Grèce.
/.'Homme Enchaîné publie les

lignes suivantes dans son commen¬
taire quotidien :

Depuis hqit jours, nos communiqués ne
sont ni clairs ni précis. Un soir nous ap¬
prenons quenous avons repris deséléments
de tranchées que l'on ne nous avait jamais
dit avoir été perdues. On nous annonce
que le « combat continue sur un point » et
le mystère plane sur ce combat, car on ne
nous en donne plus aucune nouvelle. Nous
comprenons fort bien que la rédaction
des communiqués, qui ne doivent offrir
qu'une image assez différente de la réali¬
té des opérations, est difficile, mais on
pourrait y apporter un peu plus de soin.
La France doit connaître de la vérité tout
ce qui ne nuit pas aux mouvements mili¬
taires.

Nous partageons absolument l'opi¬
nion de notre confrère. Il est évident
que, depuis quelques jours, on ne
nous dit rien, ou à peu près rien de
ce qui se passe sur le front.
Or, les journaux suisses prétendent

que l'action est « très vive » en Al¬
sace et, de Hollande, on adresse le
télégramme suivant que la censure
laisse publier par les journaux sous
le litre « On se bat sur tout le
front » :

Amsterdam, 25 mars. — Des engage¬
ments ont lieu sur tout le front de l'Yser,
et près de Dixmude. Avecapelle. près de
Fumes, et Nieuport sont l'objet d'un fort
bombardement de la part des Allemands.
Dans la région de Dixmude, les alliés ont
gagné du terrain.
Le Commandement estime qu'il y

a un avantage supérieur à ne pas
renseigner le public à l'heure actuel¬
le. Mieux vaudrait, alors, dire carré¬
ment : L'action est vive — car elle
l'est — mais dans l'intérêt de nos

opérations il ne peut être fourni, en
ce moment, aucun renseignement.
Ce serait préférable, nous le répétons,
à l'information quotidienne qui nous
apprend que des millions d'hommes
s'e battent pour gagner ou perdre 25
mètres de terrain par 24 heures !...
Nous sommes persuadés que ces

bribes de renseignements énervent
l'opinion beaucoup plus que ne le fe¬
rait lin silence que l'on affirmerait
être indispensable, dût-il durer plu¬
sieurs jours.

*
**

Ce n'est pas, certes, qu'il y ait
chez nous le moindre signe de décou¬
ragement. La confiance est plus
grande que jamais. M. Clemenceau,
lui-même, qui dit, toujours, assez
crânement sa façon de penser —
quand la censure le lui permet ! —
montre aujourd'hui la situation
désespérée de Guillaume :
Aveugle et sourd, comme il n'a cessé

d'être, le monstrueux bravache impérial,
qui devait tout emporter et se voit au¬
jourd'hui refouler de toutes parts, pour¬
rait être, toutefois, frappé de certains
signes auxquels ceux-là même de son
entourage ne peuvent se tromper. En vain,
l'irrévocable arrêt du sort, inscrit à la
muraille, flamboie à tous les yeux.
L'homme portant au front la marque des
réprouvés, peut-il donc être seul à nepas
le voir ? Qu'a-t-il gagné sur nous depuis
les batailles de la Marne, de l'Aisne et de
l'Yser ? Quel jour ne fut marqué d'un re¬
cul, petit ou grand ? Quelle chance de
faire reculer nos soldats qui deviennent
toujours plus ardents, à mesure que pro¬
gresse l'immense bataille, tandis que les
siens s'enlisent toujours plus profondé¬
ment dans le déshonneur en bombardant,
du haut des airs, des femmes, des enfants,
ou en projetant du pétrole èrtflammé sur

ger nos côtes contre les
sés. Elle continuera à infliger

but, ou tout au moins,
lion de notre territoire.

de la libéra¬

it
■!: *

les hommes dont la mitraille allemande
n'arrête pas l'élan.
D'autre pctrl, on devient pessimiste

en Allemagne.
On mande, en effet, de Copenha¬

gue au Daily Telegraph qu'un gros
négociant américain qui revient d'Al¬
lemagne déclare que les classes com¬
merçantes allemandes sont très pes¬
simistes quant à l'issue de la guerre.
Les négociants allemands admettent,
quand ils parlent en tête-à-tête, que
l'Allemagne sera battue.
Enfin le Lokal-Anzeiger avoue en

ces termes l'impuissance de l'ami¬
rauté allemande :

La flotte allemande continuera à proté-
attaques anglai-

ies perles
à l'ennemi au moyen de mines et de sous-
marins sans toulefois réussir à affaiblir
dans des proportions appréciables la
puissance navale de la Grande-Bretagne.
La flotte anglaise est trop manifestement

supérieure à la nôtre tant au point de vue
de l'artillerie que du tonnage pour que les
pertes que nous pouvons lui infliger ne
spieiil pas relativement insignifiantes.
Il n'y a donc pas la moindre in¬

quiétude à avoir. La victoire est tous
les jours plus certaine. Il est regret¬
table, simplement, que le Gouverne¬
ment suppose le pays incapable de
supporter, sans nervosité, les nouvel¬
les du front.
Le pays est calme, patient; sa con¬

fiance est absolue, inébranlable, et il
sait que la défaite des Barbares est
une chose inéluctable, quelles que
soient, sur la ligne, les fluctuations
de la lutte qui se déroule.

Ne pouvant commenter des com¬
muniqués inexistants, il nous reste
la ressource de faire allusion aux let¬
tres privées, venues du front; avec la
prudence que nous impose la cen¬
sure.

Nous écrivions hier que ces nou¬
velles privées sont réconfortantes.
Toutes affirment que « ça va très,
très bien ». Les signataires font
preuve d'un optimisme tel, qu'on
doit en conclure qu'il se passe « quel¬
que chose » là-bas.
Cette déduction est corroborée par

les affirmations du maréchal Roberts
et du général Pau qui viennent de
déclarer, celui-là que « la guerre ne:
serait pas longue », celui-ci que.
« la victoire lui paraît prochai¬
ne ».

On ne peut pas supposer que ce
sont là des propos en l'air !...
Et voici que nous lisons dans le

Petit Var, une lettre intéressante ve¬
nue de l!Argonne et qui est respectée
par la censure. On écrit du front à
notre confrère :

Je reçois à l'instant même votre gentille
lettre qui m'a fait grand plaisir de vous
savoir toujours en parfaite santé. Et pour¬
tant, jusqu'à aujourd'hui, malgré l'assu¬
rance de la victoire prochaine, nous-ne
pouvions trop le crier. Mais aujourd'hui,
nous pouvons dire de tout cœur que nous
avons commencé le commencement de la
An.Oui, nous pouvons l'assurer et le dire,
lavictoire nous sourit. D'ici deux ou trois
mois, peut-être plus tôt, nous aurons
chassé ces sales Boches, ces bandits, de
notre chère France. Ils l'auront occupée
pendant sept à huit mois, ils auront fait
toute sorte de barbarie et de ravages et ils
auront détruit une grande partie de notre
belle jeunesse française; ils auront fait
beaucoup de veuves et d'orphelins, mais
l'heure du châtiment est venue, l'heure de
la terrible revanche est arrivée. Oui, cher
ami, l'heure de la victoire française va
sonner. Au début, nous n'étions pas prêts
à la guerre et nous luttions un contre dix.
et malgré notre bravoure, nous dûmes
reculer devant la mitraille ennemie. Mais
depuis sept mois, la France n'a cessé de
se préparer pour pouvoir montrer un
jour à ce bandit de Guillaume que le droit
prime la force. Ce jour est arrivé. Nous
sommes prêts, bien prêts, nous n'avons
plus qu'à attendre le commandement :
« En avant ! » et tous nous bondirons sili¬
ces vampires, sur ces pirates, les écra¬
sant, les anéantissant entièrement, leur
intligeant enfin la juste et terrible correc¬
tion qu'ils méritent. Nos braves morts
seront vengés. Peut-être, pensez-vous, ce
jour est encore loin. NON, CE JOUR
N'EST PAS LOIN, tout le fait prévoir.
Il semble que des faits que nous

rapportons, on peut logiquement
conclure que nous approchons ilu

Sur le front russe, nos alliés enre¬
gistrent des avantages partout. Ils
progressent à gauche du Niémen ;
sur la Pililza en Pologne ; et, dans
les Carpathes, ils auraient remporté
un* succès éclatant.
La nouvelle n'est pas officielle, mais

lin télégramme officieux de Bucarest
annonce une grande victoire de nos
alliés à Staroslyna, où la bataille du¬
re depuis trois jours. L'extrême-
droite autrichienne aurait été surpri¬
se par des forces russes considérables
amenées en secret, et aurait été re-

poussée du col d'Uzock après des
combats violents qui ne sont pas en¬
core terminés.
La victoire russe serait désormais

certaine, grâce aux nouvelles troupes
qui arrivent sans cesse. Les pertes
autrichiennes sont énormes ; celles
des Russes sont également très for¬
tes.
Si la nouvelle est confirmée, et

*c'est très probable, ce succès aura
de grosses conséquences, car nos al¬
liés auraient écrasé l'extrême-droite
autrichienne.

marquent, par sur-
succès au Caucase.

Les
croit,

Russes
un autre

■*
**

Dans les Dardanelles, l'action est
presque arrêtée. Bien que la tempête
ait diminué de violence, l'état de, la
mer ne permet aucune action sérieu¬
se. Les bateaux peuvent cependant
draguer les mines et préparer les
voies pour la prochaine entrée des
cuirassés dans le détroit.

*- -
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Alors que l'Italie et la Roumanie
semblent être à la veille de rentrer
dans le conflit, la Grèce laisse passer
l'occasion d'accomplir glorieusement
sa destinée et de recueillir les profils
magnifiques de l'action qui s'offre à
elle. Elle désavoue sa glorieuse his¬
toire et renie sa tradition. Qui donc
aurait pu croire qu'au jour enfin ve¬
nu les Grecs ne seraient pas au pre¬
mier rang parmi ceux qui luttent
pour reprendre aux descendants de
Mahomet II l'antique capitale de
l'Empire d'Orient ?...
Il a suffi d'un mot du roi Constan¬

tin pour briser l'élan national que di¬
rigeait vers l'accomplissement des
glorieuses destinées de sa patrie le
grand homme d'Etat, le régénérateur
'de la Grèce, M. Venizelos...
Depuis lors, les actes ayant fait

défaut, on a redoublé de bonnes pa¬
roles. Cela ne fait pas compensation.
Le nouveau ministère grec, ayant
accepté de gouverner selon le point
de vue du roi, nous a fait savoir
qu'il n'y a aucune différence entre
sa politique el celle de M. Venizelos.
Nous nous permettons de penser,

dit notre excellent confrère Laporte,
qu'il y en a une très _ appréciable :
M. Venizelos voulait agir et son suc¬
cesseur selon le cœur de Constantin
se contente de parler. Il jure qu'il
déborde d'amour pour la France.
Pour le prouver, il attend seulement
que le danger soif passé. Quand nos
ennemis seront à peu près vaincus,
il volera à notre secours...

Oui ! Pour prendre su part des
fruits de la victoire, il sera là et bien
d'autres aussi. Mais pour la rempor¬
ter. ne comptons que sur nous et sur

alliés...
A. C.

Des Tauhen survolent
Pont-à-Mousson

nos
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Mû d'ayiateurs

Le correspondant du « Daily Tele¬
graph » à Rotterdam télégraphie les
détails suivants sur le raid effectué
par les aviateurs anglais contre la
base des sous-rnarins allemands à
Anvers :

Un sous-marin fut complètement
détruit : un autre sérieusement en¬

dommagé.
Les canons spéciaux ouvrirent le

feu contre les avions. De nombreux
shrapnells éclatèrent près des appa¬
reils. Le bruit était épouvantable.
Toute la population d'Anvers était
sortie pour assister à l'impression¬
nant spectacle. A peu près toutes les
bombes lancées par les aviateurs
atteignirent leur but.
Deux aviateurs.rentrèrent sains et

saufs en France. Un troisième dut
atterrir en Hollande.

Les Allemands s'acharnent sur
cette malheureuse petite ville
qu'ils semblent désireux de main¬
tenir sous une continuelle impres¬
sion de terreur. De temps h autre
leurs aviateurs survolentlarégion,
et en passant très vite ettrèshaut,
car il redoutent nos artilleurs, ils
lancent des bombes dont les effets
sont fort heureusement beaucoup
moins sérieux que ceux des obus.
L'une de ces bombes a pourtant
causé des dégâts considérables à
l'église Saint-Laurent dont les vi¬
traux sont anéantis. On n'a eu au¬
cun accident de personne à déplo¬
rer. La plupart des autres engins
ont éclaté en dehors de l'agglomé¬
ration ou sont tombés dans la Mo¬
selle.

>«<

Le « Vorwaerts » dément

Le « Vorwaerts » du 23 mars
déclare que l'enquête officielle ou¬
verte en Prusse orientale, a établi
l'inexistence des atrocités repro¬
chées aux Russes. Ces accusations
reposaient seulement sur des ra¬
contars de soldats publiés par un
journal de Kœnigsberg.

Les journaux de Londres reçoi¬
vent de Berlin par la T. S. F. alle¬
mande, communication de la stu¬
péfiante information suivante ser¬
vie aux Berlinois :

Le Tageszeitung apprend que
Khartoum est assiégé depuis la
mi-février par 60,000 musulmans
de diverses tribus. On n'a pu rece¬
voir d'autres détails, la Haute
Egypte étant, depuis six semaines,
coupée de toute communication
avec la Basse Egypte.
C'est mieux que du roman feuil¬

leton.

Le Député LieWuecht mobilisé
Un télégramme de Berlin annon¬

ce que le docteurLiebknëcht, mem¬
bre du Reiehstag est appelé sous
les drapeaux.

Eu Prévision de la
eu Belgique

Retraite

Les Allemands ont fait une
« répétition » de leur retraite éven¬
tuelle en Flandre occidentale.
Vendredi et samedi derniers, les

divisions d'infanterie de réserve
stationnées à Thielt et Roulers
reçurent du quartier général l'or¬
dre de partir.
A Roulers, les troupes furent

embarquées clans des trains.spé¬
ciaux, qui prirent la direction de
Gand, tandis que les troupes can¬
tonnées à Thielt furent dirigées
sur Bruges. Quelques heures plus
tard, ces troupes furent ramenées
à leur point de départ.
La « répétition » fut organisée

jusque dans les moindres détails.
Les troupes furent embarquées
avec canons etmunitions, un quart
d'heure après avoir reçu l'ordre
de départ.

>R<

La Hollande demande des
explications à l'Allemagne

Les équipages des navires hollan¬
dais amenés de Zeebrugge ont été
renvoyés en Hollande. Les officiers
sont gardés à la disposition des au¬
torités allemandes. Le pavillon im¬
périal allemand a été arboré sur les
navires saisis.
I.e gouvernement hollandais, après

enquête, a décidé d'exiger des expli¬
cations à Berlin.
L'émotion est considérable dans les

milieux commerciaux, qui commen¬
tent favorablement l'attitude conci-
iante des gouvernements alliés, ac¬
cordant toute garantie de facilités
dans les transports entre les Pays-
Bas et les colonies.

«

Une démarche en laveur de la paix
Suivant la « National Zeitung »,

un certain nombre de pacifistes amé¬
ricains, comprenant des amis per¬
sonnels du président Wilson, se sont
rendus en Allemagne par Bàle pour
se renseigner au sujet des conditions
auxquelles l'Allemagne accepterait la
paix.
Le ministre des Etats-Unis à Ber¬

ne a rendu une visite non officielle
aux voyageurs qui venaient de Paris
et de Londres.

>:«k

Communiqué du grand état-major.
A droite de la Nareff, sur le front

Schkla-Orjitz, y compris la rive
droite de l'Orjitz, les combats li¬
vrés pour la possession des points
d'appui ont revêtu un caractère
plus général, mais sont restés très
acharnés. Les Allemands, qui ont
amené ici d'importants renforts
constitués aux. dépens des autres
fronts, défendent apiniàtrement
leurs positions, exécutant des feux
par rafales et opérant,. avec des
effectifs nombreux de troupes
fraîches, des contre-attaques. Nos
troupes cependant progressent
lentement, s'emparant une à une
des tranchées et des hauteurs. Il y
a lieu de signaler les luttes corps à
corps livrées près de Vakh, de Ka-
rask etd'Iednorojetz, dans lesquel¬
les nos troupes, qui attaquaient
avec une vaillance pleine d'abnéga¬
tion, ont remporté des succès sur
l'ennemi. Nous avons pris dans ces
combats trois cents prisonniers
environ, huitmitrailleuses et deux
lance-bombes.
A gauche de la Vistule, la situa¬

tion n'a pas subi de modifications
importantes. Sur la Pilitza, les Al¬
lemands ont été obligés d'évacuer
la métairie de Domanevitze, où
nous nous sommes consolidés.
Les contre-attaques opérées par
l'ennemi dans cette région ont été
repoussées.
Dans les Carpathes, nos troupes,

poursuivant leur marche en avant,
se sont emparées ces jours der¬
niers de plusieurs hauteurs orga¬
nisées sur le front/ qui s'étend du
sud de Bartfeld à Oujok. Partout
les contre-attaques ennemies sont
restées infructueuses. Nous avons
faitdans cette journée plus de 4.000
prisonniers et nous avons pris des
mitrailleuses par dizaines. Le 22,
les Allemands ont attaqué à nou¬
veau sans succès la cote 992, près
de Koziouvka.

-w.-

Les prises russes m Oalieie
Depuis le,21 janvier, les Busses

ont fait en Galicie 110.000 prison¬
niers. capturé 30 pièces d'artillerie
et 300 miLrailleusestDanscechiffre
de prisonniers n'est pas comprise
la garnison de Przemysl.

->n<-

. Les Autrichiens toujours battus
On mande de Bucarest qu'un té¬

légramme privé, mais de source
officieuse, publié par lesjournaux,
annonce une grande victoire rus¬
se à Starostyna, où la bataille du
re depuis trois jours. L'extrême
droite autrichienne aurait été sur¬

prise par des forces russes consi
dérables, amenées en secret, et au¬
rait été repoussée d'Uzock, après
des èombnts violents, qui ne son
lias encore termines.

La victoire russe serait désor¬
mais certaine, grâce aux nouvelles
roupes qui arrivent sans cesse.
..es pertes autrichiennes sont énor¬
mes ; celles des Russessont égale¬
ment très fortes.

(Communiqué de Vétat-major du
Caucace, du 28 mars). — Une ten-
ative turque pour prendre l'offen¬
sive dans la vallée d'Alachkert a
été repoussée.
Sur les autres fronts, on signale

des engagements partiels.
->8E<-

lin Sous-Marin allemand coulé
On annonce que le sous-marin

U-29 fut coulé avec son équipage.

DANS LES DARDANELLES

Les cuirassés anglais Queen-Iili-
zabefh, Agamemnon et Cornwallis et
le croiseur russe Ashold sont entrés
dans les détroits pour protéger les
opérations des navires dragueurs de
mines. Une reconnaissance faite la
nuit dernière, tous feux éteints, par
une escadrille alliée, a confirmé que
les forts ont subi d'importants dé¬
gâts.
Suivant des nouvelles de Ténéclos,

le dragage des mines continue. Il
semble établi que l.es forts de Darda-
nus sont complètement détruits. Une
torpille venant des Dardanelles a été
repêchée à quatre milles des Darda¬
nelles.

->$<-

Saisie générale des autos
en Alsace

Le général Gaede, qui commande
à Mulhouse, vient de lancer un dé¬
ciel qui ordonne que toutes les autos
privées de son ressort soient amenées
dans les locaux et garages des usines
aviatik de Burzwiller, près de
Mulhouse.

->«<-

Le Canada vote 560 millions
pour ia guerre

Le Parlement canadien a adopté la
projet gouvernemental comportant
un crédit de guerre de cent millions
de dollars, après quelques minutes dë
discussion.

Les Etats-Unis vendraient
empêcher le bombardement

de Constantinople
La diplomatie américaine a fait

des démarches pour que la flotte
alliée, si elle arrive devant Cons¬
tantinople, épargne le plus possi¬
ble la ville, surtout dans sa partie
européenne.
Ces démarches ont été faites ex¬

clusivement sur l'initiative des
Etats-Unis, et sans aucune sollici¬
tation de la part (le la Turquie.
Les belligérants n'ont pris aucun

engagement spécial relativement à
l'immunité de Constantinople con¬
tre un bombardement éventuel.

->:«<-
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CHAMBRE PES PEpUTÉS
Séance du 25 mars 1915

présidence de m. deschanel

La Chambre vote divers projets,
notamment au sujet des mesures à
prendre pour remédier au chômage.
La Chambre discute le projet

ayant pour objet d'étendre aux ex¬
ploitations agricoles la législation sur
les accidents du travail.

M. Paul Beauregard soutient un
contre-projet qui, notamment, si'.;.nie
m;e ceux dont le .salaire annuel dé-



passe 800 francs ne bénéficieront des i
avantages de la loi que jusqu'à con¬
currence de cette somme ; le projet
élève ce maximum jusqu'à 1.500 fr.

Ce contre-projet combattu par
M. Breton et par le ministre du tra¬
vail, est repoussé de même qu'un con¬
tre-projet tendant à appliquer à
l'agriculture le système de l'assu¬
rance par l'Etat.
Et la séance est levée.

SENAT
Séance du 25 mars 1915

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST

Le Sénat adopte divers projets
d'intérêt local et discute le projet re¬
latif à la création de la croix de
guerre.
M. Murât dépose un contre-projet

portant que la croix de guerre ne soit
accordée qu'aux soldats qui ont été
l'objet de citations à l'ordre de l'ar¬
mée.
M. Louis Martin demande que le

projet de la Chambre soit adopté,
projet portant que la croix de guerre
sera accordée pour les soldats qui
ofit été l'objet d'une citation à l'ordre
d'armée, de corps d'armée, de briga-
dJ, de régiment.
Sur 3 ou 4 millions d'hommes au

front, depuis le début de la «u rre,
il n'y a eu que 12.687 citations à
l'ordre du jour.
La discussion est renvoyée au len¬

demain.
El la séance est levée.

il

d'être l'interprète de toute la popula¬
tion, qui sera reconnaissante d'un
geste qu'elle attend de vous.

« Agréez, etc.
« G. BERRY ».

La question des répr/essions contre
les bandits revêtus d'un uniforme de
soldats est nettement posée, et com¬
me le dit avec, raison le député de
Paris, il est certain que les popula¬
tions approuveront toute action judi¬
ciaire dans le but de venger les vic¬
times innocentes, les martyrs des
soudards de la Triplice.

L. B.

Pour venger les martyrs
Les journaux de ce jour publient

un nouveau rapport sur les atrocités
commises par les troupes ennemies.
La liste de ces crimes s'allonge

Jous les jours et nous ne sommes
pas au bout des déclarations qui res¬
ien t encore à faire sur ce pénible
chapitre.
Au fur et à mesure que reviennent

les prisonniers civils internés dans les
camps de concentration allemands
ou autrichiens, ils racontent des abo¬
minations que les sauvages étaient
capables de commettre.
Voici entre mille la déclaration

faite par David Jordens, camionneur
à Sempst, né le 12 février 1879.
Le jour de l'arrivée des Allemands

à Sempst, des soldats sont entrés
dans ma maison, au nombre de trente
à trente-cinq. Vers trois heures de
l'après-midi, ils ont demandé à man¬
ger. Ma femme leur a donné de la
bière, des pommes de terre, du lard.
Ils ont mangé tranquillement. Après
avoir mangé, ils ont renversé la ta¬
ble. Je leur ai fait une remarque à ce
propos. Ils m'ont alors lié sur une
chaise ; ils m'ont tenu en respect
avec leur revolver et leur baïonnette
et cinq ou six d'entre eux ont violé
dans un coin de la chambre ma pe¬
tite tille âgée de treize ans. Puis, ils
l'ont embrochée sur leur baïonnette
et l'ont fait tournoyer sur cette
baïonnette, lis ont de même embro¬
ché mon petit garçon de neuf ans.
Les deux enfants ont survécu une di¬
zaine de minutes. Ma femme criant,
ils l'ont tuée d'un coup de revolver.
J.es soldats belges sont arrivés sili¬
ces entrefaites. Ils m'ont délivré et
ont tué tous les soldats allemands.

Justice a été l'aile : les immondes
brutes ont reçu le juste châtiment
qu'elles méritaient. Mais combien
d'officiers et de soudards sont im¬
punis et continuent leurs tristes ex¬

ploits sur les prisonniers.
Les noms de ces monstres sont

connus : ils seront révélés plus tard,
bien qu'on en connaisse un grand
nombre.

Ces misérables resteront-ils impu¬
nis. Pourra-t-on les considérer com¬

me des belligérants.
Il faut souhaiter que la justice ne

les laissera pas quittes, et qu'après
les hostilités les victimes crieront
vengeance.

A cet effet, M. G. Berry vient
(l'adresser au président du conseil la
lettre suivante :

« Monsieur le Président,
« Ne croyez-vous pas qu'il serait

scandaleux de laisser croire que, mê¬
me en temps de guerre, peuvent res
ter impunis le vol, le pillage, les in
cendies systématiques des propriétés
civiles et publiques, le viol, l'assassi¬
nat, les mauvais traitements dans les
camps de concentration et hôpitaux
des prisonniers malades, l'achève¬
ment des blessés sur les champs de
bataille, la mutilation des femmes et
des enfants ? Et ne seriez-vous pas
d'avis que la France essayât de s'ep-
tendre avec ses alliés pour déclarer
dès maintenant à la face du monde
que tous exigeront à la fin de la guer¬
re qu'il soit constitué un tribunal in¬
ternational, lequel, les preuves bien
établies, traduira devant lui les indi¬
vidus ou groupes d'individus s'étant
rendus coupables des crimes précités,
et pourra les condamner, la culpabi¬
lité reconnue, soit, dans certains cas,
à la restitution des objets dérobés,
soit, dans d'autres, à la peine de
mort.

« Je suis sûr, Monsieur le Prési¬
dent, en vous écrivant cette lettre,

Les beautés du Téléphone
On nous prie d'insérer la note suivante :
L'Administration des Postes con¬

tinue à percevoir les abonnements
téléphoniques et pour justifier cette
perception, elle vient de simuler le
rétablissement des communications
téléphoniques entre les départements
limitrophes en faveur des seuls pos¬
tes privés : médecins, commerçants,
notaires, banquiers etc., etc.
Les communications interdépar¬

tementales de poste privé à cabine
publique ou de cabine publique à
poste privé, sont et demeurent inter¬
dites.
Sont considérées comme cabines

publique,s les cafés, hôtels, restau¬
rants,...
Les autorisations de téléphoner

sont soumises à l'engagement pris
par l'abonné de faire usage de son
poste exclusivement pour son usage
personnel, sans que les conversations
échangées soient susceptibles de nui¬
re aux intérêts de la défense nationa¬
le.

De telle sorte qu'un commerçant
mobilisé dans un département limi-

REMERCIEMENTS
Les dons de layettes ou de frac¬

tions de layettes continuent à af¬
fluer, à laMaternité, pourlesenfants
des Réfugiés du Nord.
Les généreuses donatrices gar¬

dant en général l'anonymat, il n'est
pas possible de les remercier indi¬
viduellement, mais nous sommes
heureux de leur adresser, ici, un
chaleureux merci collectif.
Depuis le premier janvier, il y a

eu, à la Maternité 30 naissances.
C'est dont 30 layettes qu'on a pu
fournir.
Sans les dons de nos aimables

concitoyennes, — et faute de res¬
sources— la Maternité aurait dû,
renvoyer mères et enfants sans le
moindre « petit paquet ».
C'est donc une bonne action que

nombre de cadurciennesont accom¬
plie. Elle est d'autant plus louable
qu'il y aassautde discrétion dans
les dons !...

Les envois aux soldats
Il faut, distinguer parmi les envois

destinés aux militaires les colis pos¬
taux qui sont transportés par les ser¬
vices de chemin de fer en vertu des
instructions du ministre de la guerre
et les paquets d'un faible poids qui
sont transportés par les services pos¬
taux.
Ces derniers sont acceptés par tous

les bureaux de poste dans les mêmes
conditions que les paquets destinés

î aux particuliers, savoir :
| A. — S'ils n'excèdent pas le poids
| de 500 grammes et si leur contenu
i est facilement vérifiable, ils bénéfi-
î cient du) tarif des échantillons (5 cen-
f times par 50 grammes).

B. — S'ils pèsent plus de 500 gram-
_ mes ou si leur contenu ne peut être

t*rophe"~et abonné au téléphone, ne j vérifié, ils rentrent dans la catégorie
peut recevoir aucune communication î des lettres ordinaires et sont soumis

■ - •

: au tarif des lGttres, qui n'excèded'ail-
j leurs que de 10 centimes la taxe que
l l'expéditeur devrait acquitter si l'en-

recevoir aucune communication
téléphonique de sa maison, ni lui en
adresser une. — Il ne peut se servir
de son poste.
Il n'a pas le droit de téléphoner

d'une cabine privée, sans forcer le
propriétaire du poste privé à violer
l'engagement qu'on lui a fait pren¬
dre.
Pendant ce temps, l'abonné conti¬

nue à payer, et l'administration des
postes perçoit l'abonnement pour un
service qu'elle a rendu inutilisable.
Est-ce là ce qu'on appelle prendre

des mesures favorables au mouve¬
ment des affaires ?
L'Administration ne pourrait-elle

être autorisée à délivrer aux mobili¬
sés l'autorisation de téléphoner avec j
leur poste, lorsque ce poste est situé j
dans un département limitrophe de
leur centre de mobilisation.

Un abonné au téléphone,
Commerçant mobilisé.

I voi était affranchi au tarifdes éehan-
} tillons. Le poids maximum est de
j I kilo.
f Dans les deux cas, les tarifs appli-
j cables ayant été fixés par des lois, il
j n'est pas au pouvoir de l'administra-
I tion de les modifier. Un abaissement
j de tarif amenant une nouvelle recru-
| descence de trafic paraît d'ailleurs
{ foncune répercussion fâcheuse sur le
i avoir bonnement des services pos¬
taux, quidans les circonstances ac-
tuellesfontface avec des moyens d'ac-

î tiontrèsréduits à une tâche excessive-
» ment lourde.

Citations à l'ordre du jour ;
Nous relevons les citations à l'or- j

dre de la Division n° 25 dont nos j
compatriotes ont été l'objet :
Sergent Murât Paul : |
Le 5 mars : « a fait preuve de j

beaucoup d'activité et de sang- ;
froid en renforçant sous un feu j
violent, l'occupation d'une tran- :
chée ennemie. Adonné toute satis- [
faction à ses chefs depuis le début î
de la campagne. »
Sergent Capoulade : !
« Le 5 mars 1915, dans un bond »

en avant, pour renforcer l'occupa- !
tion d'une tranchée ennemie, a »
montré beaucoup d'entrain et d'ac- j
tivité et a réussi à entraîner ses ;
hommes malgré une vive fusilla- !
de. »

« Les sergents Murât et Capou¬
lade, instituteurs dans notre dé¬
partement, ont déjà été cités avec
leur section le 17 février. »

LES OPÉRATIONS
DES CAISSES B'ÉPAR&NE
Dans une étude très intéressante

gestion du portefeuille des
d'épargne en 1914, publiée

par

à Toulouse à 7 h. 31 et 12 h. 3, à Nar-
bonne à 12 h. 32 et 15 h. 34, à Cer¬
bère à 15 h. 22 et 20 h. 22 et à Port-
Bou à 15 h. 30 et 20 h. 37.
Le retour s'effectue dans les mê¬

mes conditions de rapidité, savoir :
Départ de Barcelone à 5 h., 14 h.

23 et 18 h. 49, de Port-Bou à 11 h. 55,
21 h. 20 et 22 h. 22, de Cerbère à
12 h. 33 (2) et 23 h. 5, de Narbonne à
14 h. 48 et 1 h. 30, de Toulouse à
20 h. 20 et 6 h. 45, arrivée à Paris-
Quai d'Orsay à 8 h. 33 et 18 h. 32.

(1) Voiture directe de 1™ classe de Paris-
fQliai d'Orsay à Port-Bou.

(2) Voiture directe de 1"' classe de Cerbère à
Paris-Quai d'Orsay. — Wagon-Restaurant à
certains trains tant en France qu'en Espagne.

Amélioration des relations
la Côteentre Paris-Quai d'Orsay et

Sud de Bretagne.
La Compagnie d'Orléans vient

d'apporter une amélioration très sen¬
sible aux relations entre Paris et la
Côte Sud de Bretagne. Son train ex¬
press de nuit quittant le Quai d'Or¬
say à 20 h. et arrivant à Nantes à
3 h. 19 est continué sur Quimper par
un nouveau train express suivant
l'horaire ci-après : départ de Nantes
3 h. 33, arrivée à Redon 5 h. 07, Van¬
nes 5 h. 57, Auray 6 h. 19, Lorient
6 h. 59, Quimperlé 7 h. 23, Rospor-
den 7 h. 49, Quimper 8 h. 08.
Celte mesure réduit de près de

2 h. 30 la durée du trajet, par train
de nuit, de Paris à Lorient et de plus
de 3 h., celle du parcours de Paris à
Quimper.
Il est bon de rappeler que le train

express de jour parlant du Quai
d'Orsay à 8 b. 20 effectue déjà le mê¬
me trajet dans les mêmes conditions
de rapidité.
Voitures directes des 3 classes poul¬

ies trajets de jour et de nuit.

Marcilhac

Conférence populaire. — M. Ludo¬
vic David, instituteur public à Mar-
cilhac donnera dimanche prochain
28 mars à 7 heures du soir, dans la
salle de classe de l'école des garçons,
une causerie-conférence sur l'his¬
toire de la vaillante Serbie.
Nous engageons vivement les habi¬

tants de la commune à assister à
cette causerie, toute d'actualité.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

Les Zeppelins sur Paris
Et puis quoi ?... Des essais d'assassinats encore ?...
Nous savons bien pourquoi votre croix vous décore...
C'est un signe de mort... et vous le promenez
Dans les airs obscurcis, sous les cieux étonnés...
Vos bombes n'ont point fait tout le mal qu'en espère
Guillaume, ce serpent issu d'une vipère,
Et vous pouvez chez nous engager des paris

Les monstres de Berlin n'ont point volé Paris !...
Quand vous aurez brûlé des murs et de la paille
Avec votre KK ferez-vous plus ripaille ?...
S'il faut de tels exploits pour contenter vos gens
Nous les jugeons, chez nous, très inintelligents...
Et les journaux teutons peuvent mettre en manchette
« Zeppelins sur Paris » afin qu'on les achète,
Ceux-ci dans l'ombre, avec le crime, errer,
Vous n'empêcherez point Paris de respirer !...

Marcel SEZANNE.

LA TURQUIE VEUT LA PAIX
r-0@0

Le Sous-Marin U-29 a été coulé

Berlin « prime » ceux qui renoncent au pain !...

Dernière Heure
DÉPÈCHES OFFICIELLES

Au 7e
M. Dizot, lieutenant-colonel

d'infanterie passe au 7°.
au 9'

Promotion
« Par décision de M. le Général

commandant en chef, en date du 15
mars 1915, M. le lieutenant Bougerol,
du 207°, est promu au grade de ca¬
pitaine. »
M. le Capitaine Bougerol n'est pas

un inconnu des Cadurciens ; il a fait
un certain nombre de périodes com¬
me officier de réserve au 7°.
Depuis le début de la guerre, on

lui a successivement confié des pelo¬
tons d'instruction à Cahors, Montfau-
con, Mirepoix et Lamagistère. Parti
sur le front avec le regretté lieute¬
nant Galaup, if commande depuis
deux mois au 207°, et c'est à la tête
de nos braves et chers compatriotes,
donnant tous les. jours l'exemple de
l'esprit de sacrifice, de dévouement
et de sang-froid, qu'il a gagné les ga¬
lons de capitaine.
Toutes nos félicitations à ce brave

officier.

Pour les victimes de
la guerre

La 14' liste de souscription ouver¬
te en faveur des victimes de la guer¬
re s'élève à la somme de 1.464 fr. 25.
Le total des listes antérieures s'éle¬

vait à 24.987 fr. 40, soit jusqu'à ce
jour 26.451 fr. 65.
Les dépenses à ce jour se sont éle¬

vées à 19.873 fr. 70. Il reste en caisse
6.577 fr. 95.

sur la

Caisses
'e « Journal des Caisses d'épar¬

gne », le baron Cerise, vice-président
de la commission supérieure des
Caisses d'épargné, président de la
Conférence générale des Caisses d'é¬
pargne de France, fait cette consta¬
tation :

Du 1" janvier au 31 décembre
1914, alors qu'au cours de cette an¬
née la France soutient une lutte
acharnée pour la défense de son sol
el de son indépendance, l'excédent
des remboursements sur les verse¬

ments n'atteignait que 127 millions
500.515 francs 37, soit une propor¬
tion de 3,10 0/0 du total des dépôts
reçus par les Caisses d'épargne pri¬
vées, dépôt qui s'élevait, au 1" jan¬
vier 1914, à 4 milliards 110.548.845
francs. Et en ajoutant à ce chiffre les
intérêts de l'année 1914, le solde des
Caisses d'épargne privées présentera
une augmentation de 5 millions et
demi sur l'exercice 1914.
Ainsi, la proportion des retraits fut

plus de six fois plus élevée en 1870
qu'en 1914.
Nous pouvons être fiers de celte

constatation, qui prouve qu'aux heu- j
res les plus graves et les plus tragi- j
ques l'épargne française, représentée 1
par huit millions de déposants, n'a '
pas cessé d'avoir la foi la plus en¬
tière dans les institutions auxquelles
elle était allée librement confier le
fruit de ses économies.

COMMHIIQHÉ DO 25 MARS (22 h.)
JOURNÉE CALME ; RIEN A SIGNALER, SI CE N'ESI

L'ÉCHEC D'UNE ATTAQUE ALLEMANDE A NOTRE-
DAME-DE-LORETTE.

A

Comrauolpé ûu 26 Mars ( 1 Bh.)
(Transmis au " Journal Lot " par ÉLÉlîRâlvIMES)
LA JOURNÉE DU 25 A ÉTÉ

GRANDE PARTIE DU FRONT.
LA PLUIE A ÉTÉ PRESQUE

CALME SUR LA PLUS

CONTINUE.

ENTRE LA MEUSE ET LA MOSELLE, LES TENTATI¬
VES D'ATTAQUE DE L'ENNEMI ONT ÉTÉ FACILE¬
MENT ET IMMÉDIATEMENT REPOUSSÉES
BOIS DE CONSENVOYE ET AU BOIS
(NORD DE VERDUN) ; TROIS AUX
AU BOIS LE PRÊTRE.

DEUX AU
DES CAURES

EPARGES; DEUX

HMEMTN m vm ïî'OBLEANS
Relation» rapides

entre Paris-Quai d'Orsay, Toulouse,
Narbonne, Cerbère et Barcelone.

Au moment où le Printemps et les
vacances de Pâques vont donner lieu
à un certain nombre de déplacements?
la Compagnie d'Orléans croit devoir
rappeler qu'elle assure très réguliè¬
rement les relations entre Paris-Quai
d'Orsay, Toulouse, Narbonne, la fron¬
tière. espagnole et Barcelone ou in¬
versement.
Deux trains partant du Quai d'Or¬

say à 8 h. 40 (via Bordeaux) et 10 h.
30 arrivent à Toulouse à 22 h. 42 et
22 h. 26, à Narbonne à 1 h. 11, à Cer¬
bère à 3 h. 25, à Barcelone à 7 h. 53
ou 10 h. 35.
Deux autres trains quittant Paris

à 19 h. 20(1) el 21 h. 50 (ce dernier
par Bordeaux) permettent d'arriver

Paris, 25 mars, 21 h. 40.
LE PROCÈS DESCLAUX

Les condamnations

Le procès a pris fin hier soir.
Desclaux est condamné à 7 ans de réclusion et a la de

gradation. Il cesse de faire partie de la Légion d'Honneur.
Mme Béchoff obtient les circonstances atténuantes. Elle

est condamnée à deux ans de prison.
Vergés, circonstances atténuantes, un an de prison.
Lès autres inculpés sont acquittés.

Paris, 12 h. 40

L'attitude de la Bulgarie.,, vue de Berlin
On mande d'Athènes :
Une dépêche de Berlin déclare que le Président de la

Chambre Ottomane aurait vu à Sofia des hommes politi¬
ques et qu'il a emporté de ses entretiens une impression
favorable.

Un autre son de cloche !
Mais, chose étrange ! un autre télégramme d'Athènes

affirme que les Turcs redoutant une attaque Bulgare ren¬
forcent la ligne de Maçkrikjei à Lulle-Burgas. De l'artille¬
rie lourde a été, en outre, envoyée dans le secteur de Ter
kos sur la Mer Noire.

LA TURQUIE VEUT LA PAIX
On mande de Constanza :
Les Jeunes-Turcs sont, en majorité, partisans de la

paix.
Le Daily Chronicle raconte que, lors de la dernière réu¬

nion du Cabinet Turc, la majorité du Conseil décida de
prier l'ambassadeur américain de commencer les pourpar¬lers pour les négociations de la paix. On devait le prier de
se rendre à Dardanelles (Tchanak), accompagné de deux
délégués turcs, munis de pleins pouvoirs pour négocier la
reddition des Détroits et de Çonstantinople.

Au dernier moment, le général allemand Liman von
Sanders lit irruption dans
continuer la guerre.

la salle et força les ministres à

Un steamer coulé
On mande de Douvres :
Le steamer Hollandais Médéa, allant de Salonique

Londres, a été coulé par le sous-marin U-28.
Le sous-marin U-29 coulé

confirme que le sous-marin U-29anglaiseL'amirauté
été coulé.

La résistance des Turcs sur terre
On télégraphie de Ténédos :
Les Turcs ont concentré sur la rive asiatique 48.000

hommes et, sur la côte européenne, 100.000. Ces troupes
sont sous la direction d'officiers allemands.

Le général Pau en Bulgarie
On mande de Bucarest :
Le général Pau est parti pour Sofia où il fera un court
éjour. Il sera reçu par le tsar Ferdinand.
Primes à ceux qui renoncent au pain !

Un télégramme de Berne affirme que

se.]

Berlin propose de donner une prime à
nés ne mangeant pas de pain.

la municipalité de
toutes les person-

Le procès Desclaux
Béchoff signera, aujourd'hui, son pourvoi en révi-

a pris comme nou-

Mme
sion.

Desclaux qui se pourvoit également
vol avocat M" Mornart.

PARIS-TELEGRAMMES.

Berlin veut croire el... [aire croire que. la Bulgarie mar¬
che dans son sillage, mais la Turquie prenant des mesu¬
res contre une attaque possible, semble d'un avis opposé!...

La Turquie veut la paix.
Les Jeunes-Turcs eux-mêmes reconnaîtraient l'impos¬

sibilité de la lutte. En majorité, ils avaient décidé de faire
des propositions de paix aux alliés.
Les Allemands, qui commandent en maîtres, à Çonstan¬

tinople, ont vertement rabroué cet accès d'indépendance.
Les Turcs devront boire la coupe jusqu'à la lie.

Imagine-t-on un pays proposant de donner une prime
aux gens qui renoncent à manger du pain !...
C'est pourtant ce qui aurait lieu à Berlin.
C'est une découverte géniale pour économiser la farine.
Le Kaiser va, sans doute, distribuer des croix de fer à

ceux de ses sujets qui serreront leur ceinture.
Les dirigeants Berlinois deviennent grotesques.

Nouvelles sans importance aucune pour le front.
Sept attaques ennemies repoussées, facilement repous¬

sées, dit le télégramme. C'est tout !...
Nous persistons ci penser qu'on nous dit très incomplè¬

tement ce qui se passe !...

Grande PfyarrQacie de la Croix Rouge
En face le Théâtre, CAHORS

La Phosphiode Garnal
Remplace l'Huile de foie de morue

et les préparations ferrugineuses et iodées
pour le traitement el la guëvison des Maladies de la' poitrine,

Maladies des os,-Maladies des enfants, Rhumatismes,
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre,

Furoncles, etc.
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